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Violence de genre envers des femmes et des
filles autochtones handicapées en Amérique
latine
Michelle Lapierre Acevedo, Xóchitl Escobedo García, Andrea Moctezuma
Balderas, Zoila Romualdo Pérez Alexander Yarza de los Ríos

Introduction
Nos lieux d’énonciation, d’incorporation, de transformation

Newen Zomo [force spirituelle féminine des femmes mapuches]
Sentir-penser les réalités de la frontière
Pour un monde où plusieurs mondes soient possibles [Manifeste de
l’armée zapatiste de libération nationale]
To’oxytyëjkjä’äyët [femme en tant que personne ayant une identité propre
et bénéficiant d’une reconnaissance dans la vie de la communauté]
Un chumbe [écharpe qui fait partie de la tenue traditionnelle des femmes
du peuple Inga] de frontière

Approches méthodologiques
Résultats

Histoires de la périphérie. Violence invisibilisée
Violence à l’encontre des femmes et des filles aymaras et mapuches
Violence contre les femmes et les filles indigènes-originaires en contexte
de handicap et de pauvreté. Expériences du sud-est mexicain
Violence à l’égard des femmes et des filles handicapées nahuas dans la
région méridionale de la Huasteca Potosina, Mexique
Être la personne-aidante d’une femme handicapée : histoires dans la
culture Mixe
Violence contre la Terre et contre les femmes autochtones êbêra en
Colombie

Réflexions finales : vers des alliances décoloniales, féministes et anti-
capacitistes

In tro duc tion
Le rap port de 2021 de la Banque mon diale sur l’in clu sion des per‐ 
sonnes han di ca pées en Amé rique la tine et dans les Ca raïbes (2021) in‐ 
dique que l’ap par te nance à un groupe exclu ag grave la ma nière dont
les per sonnes vivent le han di cap :
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[…] les per sonnes han di ca pées se trouvent en fait in éga le ment dis tri ‐
buées entre les dif fé rentes ca té go ries so ciales. Vivre dans une zone
ru rale, être pauvre, être une femme, être issu d’un peuple au toch ‐
tone ou d’as cen dance afri caine ac croît non seule ment la pro ba bi li té
de dé ve lop per un han di cap mais aussi l’in ten si té de ses ef fets en ma ‐
tière d’ex clu sion. (Banque mon diale, 2021, p. 7)

Le rap port ajoute que cette ré par ti tion in égale du han di cap et de ses
consé quences est liée à l’ex clu sion his to rique de ces groupes des
mar chés, des ser vices et des pro ces sus dé ci sion nels, ce qui aug mente
leur ex po si tion aux ac ci dents, aux ca tas trophes na tu relles et à la pol‐ 
lu tion de l’en vi ron ne ment, en plus de ré duire leur accès à des ser‐ 
vices de santé de bonne qua li té. En outre, les Na tions unies ont mis
en évi dence l’in ter sec tion na li té sui vante :

2

Les femmes et les filles au toch tones sont sou mises à un ré seau com ‐
plexe de formes struc tu relles de vio lence per pé trées à leur en contre
par des ac teurs éta tiques et non éta tiques de ma nière sys té mique. Si
la dis cri mi na tion est sou vent fon dée sur leur iden ti té en tant qu’au ‐
toch tones et en tant que femmes, elle est en core ag gra vée lorsque
ces iden ti tés re coupent d’autres ca rac té ris tiques, telles que la race,
l’âge, le han di cap, le sta tut mi gra toire, l’orien ta tion sexuelle et l’iden ‐
ti té de genre. (Tra duc tion libre de la ver sion en es pa gnol 1 du rap port
des Na tions unies pu blié en 2022, p. 18)

Dans le do cu ment de suivi de la Conven tion de Belém do Pará pu blié
en 2014 par la Com mis sion in ter amé ri caine des femmes, la vio lence
faite aux femmes est dé fi nie comme « toute ac tion ou conduite, fon‐ 
dée sur le genre, qui cause la mort ou des dom mages ou souf frances
phy siques, sexuelles ou psy cho lo giques aux femmes, que ce soit dans
la sphère pu blique ou pri vée » (tra duc tion libre du do cu ment de suivi
pu blié en es pa gnol par la Com mis sion in ter amé ri caine des femmes,
2014, p. 19). La Conven tion de Belém do Pará (1994) avait re con nu que
la vio lence à l’égard des femmes peut pro ve nir de la sphère fa mi liale
ou com mu nau taire, de la struc ture so ciale, d’agents armés ou de mul‐ 
ti na tio nales, ainsi que de l’uti li sa tion ar bi traire du pou voir de l’État.

3

En Amé rique la tine, une femme sur trois a été di rec te ment vic time de
vio lence de genre et seule ment 14 % d’entre elles l’ont si gna lé (Urban
& Bui tra go, 2014). En ce qui concerne les sta tis tiques sur la vio lence à
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l’égard des femmes au toch tones dans la ré gion, on manque en core de
don nées gé né rales fiables. Ce manque d’in for ma tions a été iden ti fié
par l’ONU Femmes et par l’Ob ser va toire de l’éga li té de genre de
l’Amé rique la tine et des Ca raïbes, qui ont dé cla ré que l’ab sence de
chiffres ren dait le pro blème in vi sible (Na tions unies, 2022 ; Com mis‐ 
sion éco no mique pour l’Amé rique la tine et les Ca raïbes [CE PALC],
2013). Ce pen dant, cer tains pays ont déjà créé leurs propres mé thodes
d’éva lua tion et, bien que lents, des pro grès sont réa li sés dans ce sens.
Dans les pays de la ré gion qui comptent une forte pro por tion de po‐ 
pu la tion au toch tone, comme la Bo li vie ou le Gua te ma la, les taux de
vio lence à l’égard des femmes sont par ti cu liè re ment éle vés (Fonds
des Na tions Unies pour l’en fance. UNDF – UNES CO, 2013 ; Urban
& Bui tra go, 2014).

Les femmes et les filles au toch tones sont vic times de vio lence de
genre dans le monde en tier, même dans des pays sou vent consi dé rés
comme des ré fé rences en ma tière de re la tions in ter cul tu relles entre
l’État, la so cié té ci vile et les na tions au toch tones, tels que le Ca na da
ou l’Aus tra lie (Gou ver ne ment du Ca na da, 2022 ; Com mis sion aus tra‐ 
lienne pour les droits hu mains, 2022). D’après les don nées mon diales
re cueillies par l’ONU Femmes, nous sa vons que :

5

Les femmes au toch tones ont été par ti cu liè re ment ex po sées à des
formes graves de vio lence de genre, no tam ment la sté ri li sa tion for ‐
cée, la traite et la vio lence sexuelle dans le contexte des dé pla ce ‐
ments ou des mi gra tions, les pra tiques tra di tion nelles né fastes et la
vio lence de genre dans le contexte des conflits. (Na tions unies, 2022,
p. 3)

D’autres études ont éga le ment ré vé lé qu’elles sont aussi vic times de
vio lences liées aux droits obs té tri caux, spi ri tuels, à l’accès à la jus tice
et à la pro prié té fon cière (Com mis sion in ter amé ri caine des droits de
l’homme [CIDH], 2017 ; Com mis sion in ter amé ri caine de la femme,
2014 ; Na tions unies, 2015).

6

Selon Mar ce la La garde (2005), les femmes au toch tones sont sou mises
à une triple op pres sion : l’op pres sion de genre, l’op pres sion de classe
et celle de l’eth ni ci té. À ces ca té go ries clas si fi ca toires ou marques de
dif fé ren cia tion, qui selon des fé mi nistes comme Ochy Cu riel (Ba rro so
Tris tán & Cu riel Pi char do, 2017) et María Lu gones (2008) agissent de
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ma nière en tre la cée, mul tiple et co dé pen dante, nous pour rions en
ajou ter une autre  : celle d’avoir un han di cap et/ou d’être mère ou
proche ai dante de per sonnes han di ca pées.

Dans le cas des femmes et des filles au toch tones han di ca pées, l’ob‐ 
ten tion de sta tis tiques sur la vio lence est en core plus com plexe et
reste une tâche en at tente. Les Na tions unies, en re cou pant les don‐ 
nées mon diales pro ve nant de leur propre or ga ni sa tion et de cer taines
des prin ci pales or ga ni sa tions mon diales sur les ques tions de han di‐ 
cap et de peuples au toch tones, ont dé ter mi né que, sta tis ti que ment,
les femmes et les filles au toch tones han di ca pées pré sentent des taux
plus éle vés de vio lence sexuelle, phy sique, cultu relle et psy cho lo‐ 
gique, et qu’elles sont sur re pré sen tées dans la po pu la tion car cé rale
fé mi nine (In ter na tio nal Di sa bi li ty Al liance, In di ge nous Peoples with
Di sa bi li ties Glo bal Net work et ONU femmes, 2020). Les re cherches et
les fo rums de femmes au toch tones han di ca pées ont ré vé lé que la vio‐ 
lence éta tique et ins ti tu tion nelle les em pê chait d’ac cé der aux droits
de pro prié té, en par ti cu lier sur les terres au toch tones ou an ces trales
qui leur ap par tiennent, en rai son de pra tiques ca pa ci tistes et pa triar‐ 
cales en ra ci nées dans la bu reau cra tie de l’état (Alian za de Mu jeres
Indígenas de Cen troa mé ri ca y Méxi co et al., 2018 ; Rodríguez, 2021).
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Cer tains pays qui ont étu dié cette ques tion de ma nière plus ap pro‐ 
fon die ré vèlent que la vio lence à l’égard des femmes et des filles au‐ 
toch tones han di ca pées est par ti cu liè re ment éle vée. Un rap port ré‐ 
cent sur le Népal (Gu rung, 2022) a iden ti fié qu’en plus d’une pré va‐ 
lence éle vée de la vio lence, ces femmes et ces filles sont ex po sées à
un éven tail beau coup plus large d’au teurs po ten tiels de vio lence, y
com pris leurs soi gnants, les tra vailleurs de la santé, les as sis tants
per son nels et les en sei gnants. Le rap port a éga le ment ré vé lé que
l’accès à la jus tice est très faible, ce qui contri bue à per pé tuer les
cycles de vio lence.

9

Le Ca na da a éga le ment consta té que la vio lence à l’en contre des
femmes et des filles au toch tones han di ca pées est plus fré quente,
com pa ra ti ve ment, et re con naît que le co lo nia lisme est à la base des
sys tèmes de sou tien, de jus tice et de droit, de sorte que la vio lence à
leur en contre revêt des ca rac té ris tiques sys té miques et struc tu relles
(Abbas, 2022).
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En Aus tra lie, des re cherches sta tis tiques sur les femmes des Pre‐ 
mières na tions 2 ont per mis de dres ser le même ta bleau, no tam ment
en ce qui concerne la vio lence fa mi liale et do mes tique au sein des
peuples au toch tones. Tou te fois, on es time que le sys tème de sou tien
n’est pas conçu pour faire de la pré ven tion et ré pondre aux faits de
vio lence de ma nière ef fi cace (Ta ley ratne, 2021).
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Nous consi dé rons que la vio lence fon dée sur le genre n’a pas été ana‐ 
ly sée de ma nière suf fi sam ment dé taillée et ap pro fon die en tant que
réa li té af fec tant di rec te ment les femmes et les filles au toch tones
han di ca pées, en par ti cu lier celles qui vivent dans le Sud glo bal, bien
que les Na tions unies aient en tre pris de for mu ler di verses conven‐ 
tions vi sant à éli mi ner la dis cri mi na tion ra ciale (Conven tion in ter na‐ 
tio nale sur l’éli mi na tion de toutes les formes de dis cri mi na tion ra‐ 
ciale, 1965), la vio lence et la dis cri mi na tion fon dées sur le genre
(Conven tion sur l’éli mi na tion de toutes les formes de dis cri mi na tion à
l’égard des femmes, 1979) et la dis cri mi na tion fon dée sur le han di cap
(Conven tion re la tive aux droits des per sonnes han di ca pées, 2006).
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Ces conven tions, bien que né ces saires et per ti nentes, sont in suf fi‐ 
santes, car les Na tions unies ont trai té la dis cri mi na tion ra ciale, la
dis cri mi na tion fon dée sur le genre et la dis cri mi na tion fon dée sur le
han di cap de ma nière dis crète, par le biais de mé ca nismes dis tincts et
pa ral lèles, et non de ma nière in ter sec tion nelle. En outre, elles ne
tiennent pas compte des liens entre les sys tèmes struc tu rels d’op‐ 
pres sion qui les sous- tendent, ni des épis té mo lo gies et des on to lo‐ 
gies propres à chaque peuple.

13

Sur la base de cette réa li té com plexe, l’ob jec tif de la ré flexion pro po‐ 
sée dans cet ar ticle est de dis cu ter de la vio lence fon dée sur le genre
subie par les femmes et les filles au toch tones han di ca pées en Amé‐
rique la tine, ainsi que de la vio lence subie par les mères et les per‐ 
sonnes ai dantes en Amé rique la tine. Il est im por tant de sou li gner que
dans cette pro po si tion, le conti nent est un lieu d’énon cia tion, mais
aussi un ter ri toire où co existent di verses na tions au toch tones et des
états- nations, c’est donc un lieu com plexe où la vio lence à l’en contre
des peuples au toch tones revêt des ca rac té ris tiques par ti cu lières et
his to riques.

14

Pour l’ana lyse, les au teures ont ras sem blé leurs re cherches, tra vaux
et ex pé riences de pra tique pro fes sion nelle vis- à-vis du han di cap chez
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les peuples au toch tones, afin de pré ser ver des his toires des femmes
et des filles, et de les dis cu ter à la lu mière de pers pec tives dé co lo‐ 
niales, in ter cul tu relles et cri tiques en lien avec l’ap proche de genre et
des fé mi nismes. Pour ce faire, les au teurs partent de l’hy po thèse qu’il
existe une re la tion entre le pa triar cat 3, la co lo nia li té 4 et le ca pa ci‐ 
tisme 5 qui ex plique la si tua tion ac tuelle de vio lence vécue par les
femmes et les filles au toch tones han di ca pées sur le conti nent. L’ob‐ 
jec tif final de cet ar ticle est de sus ci ter da van tage de ré flexions et de
re cherches dans ce do maine et de pro po ser quelques défis à re le ver
pour s’en ga ger sur la voie de l’éli mi na tion de toutes les formes de vio‐ 
lence à l’en contre des femmes et des filles au toch tones han di ca pées
en Amé rique la tine.

Nos lieux d’énon cia tion, d’in cor ‐
po ra tion, de trans for ma tion
Grâce à la plu ra li té de nos re cherches, de nos tra vaux et de l’exer cice
de nos pro fes sions, nous nous sommes po si tion nés au fil des ans dans
dif fé rents cou rants de pen sée cri tique en sciences so ciales et dans le
mi li tan tisme, tout en nous en ga geant contre les di verses formes de
vio lence. Nous avons construit un locus d’énon cia tion ancré dans nos
his toires et nos ex pé riences de vie en tant que per sonnes ha bi tant le
Sud glo bal, ex pé riences non exemptes de ten sions in ternes, de ques‐ 
tion ne ments et d’in ter pel la tions face au sujet in ter sec tion nel du han‐ 
di cap, du genre et de l’eth ni ci té, que nous n’abor dons pas tou jours à
la pre mière per sonne. À par tir de là, nous nous en ga geons dans notre
re cherche, notre praxis pro fes sion nelle et mi li tante, avec une at ti‐ 
tude de vi gi lance épis té mique, à cher cher d’autres ma nières de nous
po si tion ner face à cela et de nous re lier au sa voir, ainsi qu’aux per‐ 
sonnes qui in carnent et/ou vivent les ex pé riences d’op pres sion et de
vio lence que nous dé non çons. Nous, les au teures, nous re con nais‐ 
sons éga le ment comme fai sant par tie du Groupe de tra vail d’études
cri tiques du han di cap, du Conseil latino- américain des sciences so‐ 
ciales (CLAC SO), et au sein de celui- ci, comme membres de l’axe de
tra vail sur les peuples indigènes- originaires 6 et le han di cap. Nous
fai sons par tie d’un groupe fé mi niste, fra ter nel, lié aux ter ri toires et
nous tra vaillons en semble sur le plan aca dé mique de puis quelques
an nées.
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Dans ce qui suit, nous par ta ge rons un bref récit per son nel dans le‐ 
quel chaque au teure ex plique son lieu d’énon cia tion, en com pre nant
que nous nous pré sen tons à par tir de nos propres ex pé riences in car‐ 
nées et si tuées, qui ont im pli qué de pro fonds pro ces sus de trans for‐ 
ma tion et d’in ter pel la tion 7.

17

Newen Zomo [force spi ri tuelle fé mi nine
des femmes ma puches]
Dans mon par cours de cher cheuse sur les ques tions de han di cap et
des peuples au toch tones, les newen  et kimün  des femmes telles que
Moira  Millán (2019) et Li lia na  An ca lao (2020) ont été fon da men taux.
Moira Millán (2019) a été une pen seuse consciente et une dé non cia‐ 
trice des dif fé rentes formes de vio lence su bies par les filles et les
femmes ma puches dans le Wall wa pu. Son zugun  rend vi sible la vio‐ 
lence sexuelle, la per sé cu tion des femmes dé fen seures de la na ture,
les fé mi ni cides, les ter ri cides et la vio lence du sys tème ju di ciaire. Li‐
lia na An ca lao, poète ma puche de Puel ma pu, a beau coup ins pi ré mon
tra vail de cher cheuse, a remis en ques tion ma façon de ré flé chir sur
les par cours des femmes ma puches et m’a per mis de mieux com‐ 
prendre la ré cu pé ra tion de la vie à tra vers la ré cu pé ra tion de la
langue et du ter ri toire. La force de sa poé sie m’a ame née à ex plo rer la
nos tal gie des re la tions entre femmes de puis l’en fance, la vio lence
qu’elles su bissent et ce qui les fait se trans for mer en ré sis tance fra‐ 
ter nelle (An ca lao, 2020). Je suis une femme qui vit à Wall ma pu, qui n’a
pas de han di cap et qui n’est pas au toch tone. J’aborde donc la re‐ 
cherche dans ces do maines avec hu mi li té, res pect et com plé men ta ri‐ 
té, tout en étant re con nais sante de la ma nière dont les deux com mu‐ 
nau tés ont par ta gé leurs ex pé riences avec moi pen dant tant d’an nées.

18
8 9

10

Sentir- penser les réa li tés de la fron ‐
tière
À par tir de mes ex pé riences de vie en tant que femme mé tisse fron ta‐ 
lière, ma lec ture des fé mi nistes telles que Glo ria  Anzaldúa (2016),
María Lu gones (2008), Aura Cumes (Gil & Cumes, 2021) et Sil via Fe de‐ 
ri ci (2015) a eu pour effet de me re con naître comme pro ta go niste
/ ci toyenne / femme / per sonne si tuée dans des ter ri toires so ciaux,
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sexuels et psy cho lo giques li mi naux, dans les quels « on n’est ni d’ici ni
de là » et dans les quels « on n’est pas ceci mais on n’est pas non plus
cela ». À par tir de ce lieu am bi gu, je me suis re con nue comme objet
d’op pres sions et de pri vi lèges im bri qués, dif fus et pa ra doxaux, et je
consi dère qu’à par tir de cette sen si bi li té, ren due consciente et pen‐ 
sée à par tir de ma for ma tion de cher cheuse so ciale, je me po si tionne
épis té mi que ment et éthico- politiquement face au han di cap dans des
contextes d’in éga li té et de pé ri phé rie so ciale.

Dans cette toile de pensées- sentiments, je m’in té resse aux ex pé‐ 
riences de vie des femmes et des filles han di ca pées, ainsi qu’à celles
des mères d’en fants han di ca pés, toutes d’ori gine au toch tone, pour
ex pli quer la ma nière dont le ca pa ci tisme, le ra cisme et le pa triar cat se
sou tiennent mu tuel le ment, mais sur tout, de ma nière ra di cale, pour
fa çon ner les ex pé riences de vie des filles et des femmes en ques tion.

20

Pour un monde où plu sieurs mondes
soient pos sibles [Mani feste de l’armée
za pa tiste de li bé ra tion na tio nale]

Mon ho ri zon po li tique et, par consé quent, mon lieu d’énon cia tion est
de dé non cer toutes les formes de do mi na tion fon dées sur des bi na‐ 
rismes, qui ont per mis l’exis tence de su jets hé gé mo niques qui do‐ 
minent et mo no po lisent les res sources éco no miques, po li tiques et
cultu relles au dé tri ment des per sonnes qui, selon des pa ra mètres
normo- centriques, ont été confi gu rées comme des « al té ri tés ». Dans
un pays plu riel et di ver si fié, le slo gan za pa tiste « un monde où plu‐ 
sieurs mondes soient pos sibles » est venu exi ger le res pect de di vers
mondes et sens de la vie qui co existent sur le ter ri toire, mais je crois
aussi qu’il nous per met de re con naître et de rendre vi sible le res pect
de la di ver si té des corps, des langues et des formes d’exis tence. Parmi
ces di verses formes d’exis tence, le han di cap est pré sent dans les
cadres ter ri to riaux, cultu rels, po li tiques et sa crés.

21

L’an thro po lo gie, dis ci pline dans la quelle je me suis for mée, m’a ame‐ 
née à ren con trer des en fants au toch tones du peuple Nahua en si tua‐ 
tion de han di cap. Cette ap proche m’a per mis de dé cou vrir les in éga li‐ 
tés, la vio lence et les pri va tions aux quelles cette po pu la tion est
confron tée dans mon pays (le Mexique) et qui sont gé né rées par une
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struc ture qui conti nue d’être confi gu rée sur la base de sta tuts ra ciaux
et de classe. Mon ap proche di recte des com mu nau tés au toch tones
m’a éga le ment per mis de connaître d’autres fa çons de vivre et d’ex pé‐ 
ri men ter le han di cap, en ren con trant des pra tiques d’in clu sion gé né‐ 
rées par la com mu nau té, dans le but d’in té grer, de prendre soin et de
sou te nir la vie des en fants han di ca pés.

To’oxytyëjkjä’äyët [femme en tant que
per sonne ayant une iden ti té propre et
bé né fi ciant d’une re con nais sance dans
la vie de la com mu nau té]
Je suis Ayuujk  Jääy , une femme qui, pen dant trente ans, a ac cep té,
in té gré et nor ma li sé la vio lence de genre. Heu reu se ment, entre
femmes et au tra vers d’his toires par ta gées, nous nous ac com pa gnons
les unes les autres ; c’est ce que j’ai res sen ti avec les femmes qui s’oc‐ 
cupent d’en fants han di ca pés et avec Ze nai da Pérez, une femme Mixe,
ac ti viste, fé mi niste, dé fen seure des droits des peuples, des ter ri toires
et des femmes au toch tones. Elle exige de ga ran tir la re pré sen ta tion
et la par ti ci pa tion po li tique des femmes au toch tones afin de pou voir
ga ran tir d’autres droits tels que la santé, l’édu ca tion et d’autres ser‐ 
vices de base (Ima gen radio, 2021). Ainsi, Ze nai da et moi, nous nous
po si tion nons sur la base de la jus tice so ciale, de la né ces si té d’une
pers pec tive de genre et in ter cul tu relle dans le do maine de la santé,
de l’édu ca tion et de la par ti ci pa tion po li tique. Nous ap pe lons à la re‐ 
con nais sance des iden ti tés et des droits des femmes , à leur pleine
par ti ci pa tion à la so cié té (Pérez, 2022, p. 20). Notre lutte dans le ter ri‐ 
toire Mixe est en core so li taire ; les re pré sen tants de la com mu nau té –
hommes et femmes – ne par tagent pas tou jours la vi sion et la né ces‐ 
si té d’in clure les femmes dans le dé ve lop pe ment de la com mu nau té.

23
11

12

Un chumbe [écharpe qui fait par tie de la
tenue tra di tion nelle des femmes du
peuple Inga] de fron tière
Comme Alexan der, je me situe dans une fron tière sin gu lière qui ren‐ 
contre le fé mi nisme dé co lo nial de la Chi ca na Glo ria Anzaldúa (2004,
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2015, 2016), le pa ra digme de re cherche au toch tone de la Maori Linda
Tu hi wai  Smith (2016) et l’éco fé mi nisme de l’In dienne Van da na  Shiva
(Mies et Shiva, 1997 ; Shiva, 1995 ; Shiva et Shiva, 2021). Au centre se
trouve la pul sa tion re belle d’une conscience qui ha bite les fron tières
entre les pa ra digmes mécanicistes- dominants et les pa ra digmes
émergents- alternatifs en ma tière de han di cap (Yarza de los  Ríos,
2020, 2021, 2023). Cette conscience est li mi nale, se dé pla çant entre
les cultures et les mondes, pour nous faire ha bi ter entre les mondes
[En tre Mun dos] (Kea ting, 2005). Avec Smith (2016), nous dé co lo ni sons
la re cherche cri tique sur le han di cap avec des mé tho do lo gies dé co lo‐ 
niales et au toch tones telles que les his toires an ciennes, les concepts
an ces traux, les pra tiques pé da go giques an ces trales et les soins qui
nous re lient à la Terre Mère (Candre, 2007, 2011, 2014 ; Yagarí, 2017). Et
avec l’éco fé mi nisme, je relie les re la tions entre l’idéo lo gie de la sé pa‐ 
ra tion (de la Terre, des autres êtres et de soi- même) et l’idéo lo gie de
la ca pa ci té/nor ma li té ou du ca pa ci tisme (La pierre, 2022 ; Yarza et al.,
2019 ; Yarza de los Ríos & Vain, 2020), en les com pre nant comme des
vio lences en vers les per sonnes et la Terre. Par consé quent, les pro‐ 
ces sus d’in jus tice, de vio lence et d’ex pro pria tion à l’égard de la Terre
s’étendent éga le ment aux filles et aux femmes au toch tones « han di‐ 
ca pées », aux corps- territoires et aux sa voirs an ces traux ori gi naux.

Ap proches mé tho do lo giques
Les formes d’ap proche mé tho do lo gique pré sentes dans ce cham pur‐ 
ria 13 d’his toires et de formes de re cherche com prennent l’eth no gra‐ 
phie, le tra vail sur le ter rain avec les com mu nau tés, la sys té ma ti sa tion
de l’ex pé rience édu ca tive elle- même, l’auto- ethnographie, la ré cu pé‐ 
ra tion do cu men taire des en re gis tre ments du tra vail avec les com mu‐ 
nau tés, l’ap proche des pa ra digmes de re cherche au toch tones, le dia‐ 
logue entre les sa voirs et les épis té mo lo gies du Sud.

25

L’éven tail des tech niques de col lecte d’in for ma tions com prend des
en tre tiens ap pro fon dis, des groupes de dis cus sion, des conver sa tions
in for melles dans le cadre d’ac ti vi tés com mu nau taires, la ré cu pé ra tion
de di vers do cu ments (car nets, jour naux de ter rain, en tre tiens semi- 
structurés), la ré cu pé ra tion do cu men taire et orale d’his toires an‐ 
ciennes, le tra vail sur le ter rain, l’ob ser va tion par ti ci pante, les conver‐ 
sa tions té lé pho niques, la tra duc tion et l’in ter pré ta tion d’en tre tiens en
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langue ma ter nelle et la tra duc tion in ter cul tu relle, les voyages éco- 
pédagogiques et les cercles de dis cus sion.

En ce qui concerne les pro fils des femmes dont les his toires donnent
vie à cette re cherche, il s’agit des femmes au toch tones ma puches et
ay ma ras han di ca pées et ai dantes de per sonnes han di ca pées ; des
femmes liées au han di cap par leur propre ex pé rience ou ma ter ni té
d’ori gine au toch tone et dans le contexte de la ru ra li té au Chia pas ;
des femmes nahua mères d’en fants han di ca pés et des filles et jeunes
femmes nahua han di ca pées fré quen tant les Centres d’at ten tion mul‐ 
tiple dans la ré gion sud de la Huas te ca Po to si na ; des femmes Tüük
nëëm Jääy, ai dantes d’en fants han di ca pés, par lant la langue Mixe
et/ou l’es pa gnol ; et le ter ri toire Ebera Eyábida et les femmes Ebera
de la ré serve au toch tone.
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Enfin, en ce qui concerne les consi dé ra tions éthiques, la re cherche
citée ici est basée sur le res pect des ré gle men ta tions in ter na tio nales
en ma tière de re cherche sur la santé, comme le montre l’ap pro ba tion
des co mi tés d’éthique, mais aussi sur l’ap proche de l’éthique propre
aux peuples, comme le montre la façon dont les gens se parlent et
s’ap prochent en toute confiance, en sui vant les pro to coles au toch‐ 
tones. La mé tho do lo gie ho ri zon tale a éga le ment été uti li sée, ce qui
im plique de pro blé ma ti ser la vio lence et l’ex trac ti visme épis té mique
com mis à l’en contre des com mu nau tés et des peuples au toch tones
d’Amé rique la tine. Un ac cent par ti cu lier a été mis sur le fait de rendre
compte de leurs voix com plètes et au to re pré sen tées. La tri an gu la tion
de l’in for ma tion a éga le ment été prise en compte, et cer taines re‐
cherches ont été abor dées en par ti cu lier sous l’angle de l’éthique in‐ 
ter cul tu relle et pla né taire. Il ne fait aucun doute que les défis en
termes d’éthique dans le tra vail et la re cherche avec les peuples au‐ 
toch tones sont énormes et qu’il s’agit d’une tâche ur gente.

28

Ré sul tats

His toires de la pé ri phé rie. Vio lence in ‐
vi si bi li sée
Nɨkaɨriya izoi ko muidɨkue /
Comme un rêve, j’ai été en gen dré
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Eiño nɨkaɨdɨkue, rɨngodɨkue /
Je suis le rêve de ma mère, je suis une femme.
Ja jitaɨngodɨkue, kaɨmare ɨnɨdɨkue /
Quand j’étais déjà jeune, je dor mais dou ce ment ;
Kue nɨkaɨriya ua fue na jaaide, fia nɨkaɨñede /
mon rêve s’est réa li sé, ce n’était pas qu’un rêve.
Ka ziya rɨngodɨkue ua rɨngodɨkue /
Je suis une femme d’éveil, une vraie femme
Naɨmekɨ rɨngodɨkue fa re ka rɨngodɨkue /
Je suis une douce femme, femme de yucca douce
Tɨnuan go, Anas ta sia Candre, femme okai na murui muina

Pour contri buer à la vi si bi li sa tion et à la dé non cia tion de la vio lence
fon dée sur le genre, qui est in ter sec tion nelle, co lo niale et ca pa ci tiste,
nous ai me rions par ta ger quelques his toires ti rées de nos ex pé riences
de re cherche, de tra vail et de pra tique pro fes sion nelle. Ces his toires
se si tuent dans trois pays : le Chili, le Mexique et la Co lom bie, et dans
cinq ter ri toires, res pec ti ve ment  : Araucanía, Tarapacá, Huas te ca Po‐ 
to si na Sud, Oaxa ca, Chia pas et An tio quia.
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Vio lence à l’en contre des femmes et des
filles ay ma ras et ma puches

Dans ma pre mière re cherche sur le han di cap et les peuples au toch‐ 
tones (La pierre, 2014), j’avais pour ob jec tif d’étu dier les com pré hen‐ 
sions cultu relles du han di cap chez les Ma puches. Au cours des en tre‐ 
tiens avec les dif fé rentes per sonnes de l’échan tillon, un cer tain
nombre de ré cits ont émer gé en lien avec la vio lence basée sur le
genre, qui à l’époque n’était mal heu reu se ment pas un sujet d’étude
pour moi. Ces ré cits in for maient des concep tions cultu relles du han‐ 
di cap, mais en même temps, ils re cou paient des élé ments liés à des
formes d’op pres sion fon dées sur le genre. En ré exa mi nant ces dos‐ 
siers au jourd’hui, nous consta tons que la vio lence fon dée sur le genre
est pré sente.

30

In ter ro gée sur les ori gines du han di cap de son point de vue de Ma‐ 
puche, une femme Ma puche qui s’oc cupe d’un en fant han di ca pé a dé‐ 
cla ré :
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parce que la femme dans notre vil lage est tou jours celle qui est la
plus à blâ mer quand un en fant a un han di cap, parce que vous devez
prendre soin de vous, mais aussi comme j’ai tra vaillé à Te mu co c’était
pire, parce que là les femmes tra vaillent beau coup et les pa trons ne
com prennent pas, donc vous êtes tou jours bles sée et à la fin tout est
plus com pli qué, c’est pour quoi vous pen sez à ces choses. 14 (femme
Ma puche mère de deux en fants avec des han di caps)

Cette femme fai sait par tie d’un groupe de femmes au toch tones de
mères s’oc cu pant d’en fants han di ca pés, et la conver sa tion avait tour‐ 
né au tour des nom breuses normes et in ter dic tions cultu relles que les
femmes en ceintes doivent res pec ter pour évi ter le ku tran pi chi‐ 
keche , comme évi ter cer tains lieux ou cer taines ac ti vi tés telles que
la col lecte d’herbes mé di ci nales dans des lieux sa crés in ter dits. La
femme sou ligne qu’en rai son de ces croyances, les femmes sont sou‐ 
vent dé si gnées comme res pon sables lorsque le bébé naît avec un
pro blème de santé ou une « mal for ma tion » cor po relle.

32

15

En outre, l’his toire ré vèle l’ex pé rience de la vio lence ins ti tu tion nelle
dans le contexte du tra vail, où le manque de sou tien de l’em ployeur à
l’égard d’une mère est évident. Il est éga le ment clair que le sur me‐ 
nage, ca rac té ris tique des so cié tés ca pi ta listes contem po raines, ne
dia logue pas avec les normes cultu relles de prise en charge des
femmes en ceintes.
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Dans un autre té moi gnage, tiré cette fois de mes re cherches ac tuelles
dans ce do maine, une femme ay ma ra ayant un han di cap a ex pri mé un
point de vue très cri tique sur l’ex pé rience de sa com mu nau té avec la
cam pagne Teletón, une pra tique cultu relle chi lienne éma nant d’ins ti‐ 
tu tions pri vées, ap prou vée par l’État et pro fon dé ment en ra ci née dans
l’ima gi naire pa trio tique na tio nal 16. La femme ra conte qu’elle a été té‐ 
moin, en tant que femme adulte han di ca pée, de la vio lence ins ti tu‐ 
tion nelle concer nant la folk lo ri sa tion du genre et de la culture, étant
donné qu’avec cette re pré sen ta tion, Teletón ré pon dait à ses ob jec tifs
de bien fai sance. Elle sou ligne :

34

Re garde, une fois ils ont mon tré une fille de la com mu nau té pour le
Té lé thon, avec son uni forme pour aller à l’école, elle était sans ses
pe tits bras. Penses- tu qu’il y avait quelque chose de sin cère là- 
dedans ? Un pur men songe […] on voyait bien que c’était une fille
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parce que ses vê te ments étaient plus co lo rés, plus jolis et qu’elle était
plus… plus sen sible (femme ay ma ra han di ca pée).

Cette ex pé rience ré vèle des formes de vio lence en ra ci nées dans la
co lo nia li té et le ca pi ta lisme, qui sont ap pli quées aux filles au toch‐ 
tones afin de gé né rer une vi sion es sen tia liste de la culture, ex pri mée
dans les vê te ments, dé ta chant la per sonne de tout contexte et de
toute his toire afin de mon trer la réa li té cultu relle de ma nière sé lec‐ 
tive pour at teindre l’ob jec tif com mer cial de la cam pagne té lé vi sée,
réi fiant les filles au toch tones et créant un ima gi naire au tour d’elles
qui est fonc tion nel pour l’ins ti tu tion, et en même temps, pro fon dé‐ 
ment violent.
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Vio lence contre les femmes et les filles
indigènes- originaires en contexte de
han di cap et de pau vre té. Ex pé riences
du sud- est mexi cain
Au cours de mon ex pé rience per son nelle, pro fes sion nelle et de re‐ 
cherche, j’ai été té moin di rect et in di rect de dif fé rentes formes de
vio lence à l’en contre de filles et de femmes han di ca pées et de mères
d’en fants han di ca pés, toutes d’ori gine au toch tone ou vi vant dans des
contextes de ru ra li té et d’ex trême pau vre té. Le han di cap est pré sent
dans ma vie, même si ce n’est pas di rec te ment, à tra vers les dif fé‐ 
rentes re la tions que j’ai éta blies avec mes amis et, de puis un peu plus
d’une dé cen nie main te nant, grâce à mon tra vail pro fes sion nel et de
re cherche.
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Je vou drais com men cer par re la ter le cas d’une femme ayant une dé‐ 
fi cience in tel lec tuelle que j’ai ren con trée pour des rai sons per son‐ 
nelles et qui est dé cé dée très jeune. Elle était ori gi naire de
Monte Sinai, un vil lage de 600 ha bi tants au maxi mum, si tuée dans la
zone fron ta lière entre le Mexique et le Gua te ma la, qui est une zone
de fort af flux mi gra toire de per sonnes d’ori gine au toch tone en pro ve‐ 
nance du Mexique. Cette femme était la fille aînée d’un couple vi vant
dans une ex trême pau vre té. La fa mille ne dis po sait pas de ser vices de
base tels que des toi lettes ou une douche, il n’y avait pas non plus
d’eau po table et la fa mille vi vait dans une mai son très exiguë, faite de
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bâ tons et de nylon. Son père était al coo lique et sa mère de vait sub ve‐ 
nir aux be soins de la fa mille avec les maigres re ve nus qu’elle par ve‐ 
nait à gé né rer en tra vaillant pour d’autres femmes de la ré gion, en
éla bo rant des flo cons et du pain, et avec les re ve nus que la fa mille
par ve nait à gé né rer grâce à son tra vail agri cole, entre autres tâches.
Cette jeune femme, qui souf frait de crises ré cur rentes et était ré gu‐ 
liè re ment main te nue at ta chée à un bâton en ter ré dans la cour au
pied de la mai son, n’avait pas accès aux soins mé di caux. Elle est dé cé‐ 
dée avant l’âge de 20 ans d’une pneu mo nie. Un peu avant sa mort, sa
mère avait dé cou vert qu’elle avait été abu sée sexuel le ment par son
père.

D’autre part, mon ex pé rience pro fes sion nelle en tant qu’édu ca trice
spé cia li sée m’a per mis de consta ter une si tua tion constante liée à la
vio lence obs té trique à la quelle sont sou mises les mères d’en fants et
de pré ado les cents han di ca pés, prin ci pa le ment celles d’ori gine au‐ 
toch tone et ma jo ri tai re ment Tsot siles. Lors qu’elles ra content la vie de
leurs en fants, ces mères évoquent des si tua tions ré cur rentes telles
que le manque d’accès aux ser vices mé di caux en rai son de leurs
condi tions éco no miques. Elles font part aussi d’avoir vécu mul tiples
formes de vio lence, comme le fait d’être obli gées d’at tendre, lors de
l’ac cou che ment, pen dant des pé riodes in ter mi nables dans les hô pi‐ 
taux et les cli niques sur le ter rain et sans sur veillance. Mais aussi de
se faire dire sim ple ment de ren trer à la mai son et de re ve nir quelques
heures plus tard ou le len de main. Elles font éga le ment état de si tua‐ 
tions qui sug gèrent un trai te ment et des pro cé dures au to ri taires,
déso bli geants et dé per son na li sés.

38

Les ré cits de ces mères sug gèrent que les han di caps de leurs en fants
ré sultent du fait qu’elles n’ont pas été prises en charge de ma nière
op por tune et ef fi cace pen dant l’ac cou che ment  : hy poxie néo na tale,
dé tresse fœ tale, cya nose, sont des termes qui re viennent quo ti dien‐ 
ne ment, entre autres, au cours des dis cus sions. Ce pen dant, bien que
beau coup ex priment des soup çons quant à l’im pact di rect que ces
actes ont pu avoir sur la nais sance de leur en fant han di ca pé, la plu‐ 
part des mères semblent igno rer que les si tua tions aux quelles le per‐ 
son nel de santé les a ex po sées consti tuent des actes de vio lence.
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En ce qui concerne la vio lence à l’en contre des mères d’en fants han‐ 
di ca pés, je pré sente ici le cas d’une école d’édu ca tion spé cia li sée où
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j’ai tra vaillé au début de ma car rière d’en sei gnante. Cette école ac‐ 
cueillait une po pu la tion peu nom breuse dans la lo ca li té où elle était
si tuée. Plu sieurs si tua tions de la vie quo ti dienne de l’école m’ont aler‐ 
tée, tan dis que d’autres m’ont paru d’em blée ex pli cites, comme la dis‐ 
cor dance dans le trai te ment que re ce vaient les mères d’ori gine au‐ 
toch tone par rap port aux mères mé tisses. En effet, la tra vailleuse so‐ 
ciale, le per son nel de di rec tion et les en sei gnants les plus im por tants
s’adres saient aux mères mé tisses en les vou voyant, tan dis que pour
les pre mières, non seule ment on les tu toyait, mais on leur par lait d’un
ton qui al lait de la déso bli geance au pa ter na lisme. Ces mères étaient
ré gu liè re ment ré pri man dées par les mêmes pro fes sion nels en rai son
de leur « mau vaise » façon d’éle ver et de s’oc cu per de leurs en fants
han di ca pés, entre autres.

Dans cette même école, di ri gée par une équipe de di rec tion très mi‐ 
so gyne et vio lente, qui exer çait sa vio lence sur toutes les femmes qui
fai saient par tie de la com mu nau té sco laire (pro fes sion nelles, mères et
élèves mé tisses, mais avec plus de force contre celles d’ori gine au‐ 
toch tone), il y a eu un épi sode de vio lence que sa pro ta go niste m’a ra‐ 
con té quelques an nées plus tard, dans le cadre de ma re cherche doc‐ 
to rale. Il s’agit d’une jeune fille mal voyante issue d’une fa mille mi‐ 
grante d’ori gine au toch tone qui s’est vue re fu ser les res sources
qu’une as so cia tion ci vile étran gère lui avait at tri buées pour payer une
opé ra tion chi rur gi cale, à la suite de ma nœuvres et d’in ti mi da tions des
re pré sen tants de l’ins ti tu tion sco laire, qui ont pro fi té de leur si tua‐ 
tion de pau vre té, du manque d’édu ca tion de sa fa mille et de leur
confiance dans l’ins ti tu tion.

41

Ces ex pé riences ne re pré sentent que quelques exemples de la vio‐ 
lence de genre, ra ciale et ca pa ci tiste à l’en contre des femmes et des
filles d’ori gine au toch tone liée au han di cap. Que ce soit au ni veau de
l’ex pé rience cor po relle ou des re la tions de pa ren té et des soins, c’est
une vio lence qui est sou vent nor ma li sée par ses exé cu teurs, mais
aussi par ses des ti na taires.
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Vio lence à l’égard des femmes et des
filles han di ca pées na huas dans la ré ‐
gion mé ri dio nale de la Huas te ca Po to si ‐
na, Mexique
Dans le cadre de ma thèse de doc to rat, j’ai dé cou vert dif fé rentes
formes de vio lence dans la vie et la cor po réi té des femmes et des
jeunes filles ap par te nant au peuple Nahua de la ré gion mé ri dio nale de
Huas te ca Po to si na au Mexique (Moc te zu ma, 2021).
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Comme les femmes et les mères ma puches, les femmes na huas sont
ren dues res pon sables de la pré sence du han di cap chez leurs en fants,
et c’est pour quoi elles as sument en tiè re ment les soins et l’ac com pa‐ 
gne ment de leurs en fants. Par ailleurs, cer taines jeunes femmes dont
le pre mier en fant est né avec un han di cap ont subi des pres sions
constantes de la part de leurs proches pour avoir plus d’en fants, mais
cette fois- ci, « sains », comme le montre le té moi gnage sui vant :
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Ma belle- mère me dit pour quoi je n’ai plus d’en fants, que Maria est
déjà grande, et que ce n’est pas parce que le pre mier a mal tour né
que les autres vont tour ner comme ça, mais je lui ré ponds que Maria
porte tou jours une couche, qu’elle ne peut pas man ger toute seule,
qu’elle pleure par fois toute la jour née et que je dois la por ter jour et
nuit pour qu’elle ar rête de pleu rer, et qu’il est très dif fi cile d’as su mer
les dé penses, que mon mari tra vaille quand il y a du tra vail et que
quand il ne tra vaille pas, il n’y a pas d’ar gent. (Maria, femme nahua)

La culpa bi li té et la res pon sa bi li té as su mées par les femmes au toch‐ 
tones lors qu’un en fant naît avec un han di cap re pré sentent un type de
vio lence voi lée ou in vi si bi li sée qui af fecte la vie des mères et des soi‐ 
gnants, qui se sentent obli gés d’as su mer seuls le tra vail de soins et
qui, à leur tour, ont subi des pres sions de la part de leur fa mille pour
que da van tage d’en fants naissent « en bonne santé ».
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D’autre part, au cours de mes re cherches, j’ai pu prendre connais‐ 
sance de vio lences exer cées di rec te ment à l’en contre des filles et des
femmes han di ca pées au toch tones nahua. L’une des formes de vio‐ 
lence qui a été men tion née (bien que de ma nière voi lée) est la vio‐ 
lence sexuelle. Lo re na, une ado les cente nahua mal en ten dante de
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16 ans, a subi une ten ta tive de vio lence sexuelle de la part d’un jeune
homme qui l’es pion nait alors qu’elle quit tait sa com mu nau té pour se
rendre à l’école, car Lo re na avait at teint un cer tain degré d’au to no mie
qui lui per met tait de se dé pla cer sur les routes et les che mins de sa
com mu nau té. Heu reu se ment, Lo re na a pu se dé fendre et em pê cher
le viol. Cet épi sode de vio lence m’a été ra con té par l’en sei gnante de
Lo re na :

Un gar çon s’est ap pro ché de Lo re na sur l’un des che mins et a es sayé
de la vio ler. Heu reu se ment, elle est très in tel li gente et elle ne s’est
pas lais sé faire, alors elle l’a frap pé et avec des signes, elle lui a dit
beau coup de choses et s’est en fuie de là. En suite, la mère du gar çon a
eu l’au dace d’aller se plaindre à la fa mille de Lo re na parce que sa fille
avait frap pé son fils, mais Lo re na avait déjà tout ra con té à ses pa ‐
rents, et de puis ce jour, sa mère pré fère l’em me ner à l’école et venir
la cher cher ; elle a peur de lais ser sa fille seule. (Hilda, édu ca trice
spé cia li sée)

La vio lence sexuelle à l’en contre des femmes et des filles au toch tones
han di ca pées est consi dé rée par leurs fa milles comme un risque la‐ 
tent, d’où la crainte de les lais ser seules pour aller à l’école et dans
d’autres es paces im por tants pour leur dé ve lop pe ment, ce qui consti‐ 
tue une bar rière em pê chant ces femmes et ces filles d’ac cé der à une
pleine au to no mie.
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Un autre cas que j’ai iden ti fié concerne la ten ta tive de meurtre 17

d’Isa bel, une fille nouvelle- née ayant un han di cap sé rieux. La nais‐ 
sance d’Isa bel était in at ten due, car sa mère, une femme mal en ten‐ 
dante et ayant un han di cap in tel lec tuel, ne sa vait pas qu’elle était en‐ 
ceinte (en fait, elle avait été abu sée sexuel le ment). La femme a ac cou‐ 
ché dans les la trines de sa mai son et Isa bel a failli tom ber de dans.
Lorsque le grand- père d’Isa bel s’est rendu compte de ce qui s’était
passé, il a fait venir la sage- femme de la com mu nau té, Doña Bety, qui
est ar ri vée pour aider la femme et son bébé. C’est cette sage- femme
qui m’a ra con té com ment le grand- père d’Isa bel avait es sayé de la
tuer et com ment elle l’avait sau vée et était de ve nue sa mère adop‐ 
tive :
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Je sa vais déjà que cette fille al lait ar ri ver. C’est pour quoi je l’ai dé fen ‐
due avec mes griffes contre ce grand- père, qui est main te nant mort,
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mais à ce moment- là, il était très en co lère et avait une ma chette
tran chante à por tée de la main. Il a com men cé à dire que la fille était
une en geance du diable et qu’il ne vou lait pas de cet en fant :
« Emmenez- la, emmenez- la », m’a- t-il dit. Et bien je la prends donc,
lui ai-je dit, tou jours avec le cor don om bi li cal, je l’ai em me née à la
mai son, car il n’avait même pas l’élec tri ci té, le mon sieur. Com ment
aurais- je pu cou per le cor don ? – Je n’avais rien pour voir, tout était
noir ! Tou jours avec le cor don et tout le reste, je suis ar ri vée à la mai ‐
son, où j’avais une ba lance et je l’ai pesée, elle pe sait un kilo, deux
cents cin quante grammes – mi nus cule ! – et elle fai sait à peine
32 cen ti mètres de long. Lorsque je l’ai em me née à l’hô pi tal, le pé ‐
diatre m’a dit : « Oh, ma dame, vous avez soi gné tant d’en fants en
bonne santé et vous vous re trou vez avec le pire. Ne me dites pas
cela, doc teur », ai-je ré pon du, « ne me dites pas cela, cet en fant est
un don de Dieu. » (Doña Bety, sage- femme)

Être la personne- aidante d’une femme
han di ca pée : his toires dans la culture
Mixe
Dans le cadre de mes re cherches me nées dans une com mu nau té de
la ré gion Mixe à Oaxa ca, Mexique (Ro mual do, 2019), j’ai consta té que
les femmes su bissent des vio lences au quo ti dien. La vio lence à l’égard
des femmes chez les Mixe est un pro blème ac cep té très na tu rel le‐ 
ment ; le même contexte socio- historique et cultu rel des an ciens a
in ci té les femmes à ac cep ter de vivre une réa li té qui a été trans mise
de gé né ra tion en gé né ra tion, de telle sorte qu’elle est de ve nue une
sorte de tra di tion culturelle- générationnelle.
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Dans l’his toire orale, les femmes plus âgées de la com mu nau té ra‐ 
content qu’elles ont épou sé des hommes avec l’ac cord de leur père et
de leur mère. Des hommes qu’elles n’avaient ja mais vus à leur jeune
âge (14, 15, 16 ans). Lorsque la fa mille a ac cep té l’offre de la fa mille de
l’homme, la femme a dû quit ter sa mai son pour faire par tie d’une fa‐ 
mille in con nue. Elle se le vait à cinq heures du matin pour pré pa rer les
tor tillas, le café et s’as su rer que le repas était prêt à six heures du
matin, avant que le mari ne parte tra vailler. Lorsque les femmes
étaient agres sées phy si que ment, elles ren traient chez elles pour
cher cher la pro tec tion de leurs pa rents, mais au lieu d’y re ce voir du
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ré con fort et un abri, la plu part d’entre elles étaient re je tées et for cées
de re tour ner au près de leur par te naire. Mal gré les coups, le corps en‐ 
san glan té, les pleurs et la dou leur, la femme re ve nait parce que
« c’était son mari et qu’elle de vait en du rer cela » . Telle est l’his toire
qui ar rive à la ma jo ri té des femmes, et il est cou rant de les voir mar‐ 
cher dans les rues avec les yeux cloués au sol der rière leur par te‐ 
naire.

18

Dans ce contexte, la si tua tion de vient en core plus com pli quée lors‐ 
qu’il s’agit de femmes han di ca pées et/ou de femmes s’oc cu pant d’en‐ 
fants han di ca pés. La per sonne ai dante, mère, tante, grand- mère, est
celle qui prend soin des membres de la fa mille et qui, dès la nais sance
de l’en fant han di ca pé, est confron tée à des ex pé riences de souf france
et de rejet par la fa mille, en par ti cu lier par le père, comme dans le cas
de Tu:h, une femme- mère qui a dû s’en fuir avec sa fille nouvelle- née
dans les bras, parce que son père ne lui per met tait plus de vivre à la
mai son. Le père, en tant que chef de fa mille, a pris la dé ci sion et la
mère de Tu:h n’a pas eu d’autres choix que d’ac cep ter la dé ci sion de
son par te naire et de dire à sa fille qu’elle de vait par tir parce qu’il n’y
avait rien d’autre à faire, c’était l’ordre du « chef de fa mille » :
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Puis il m’a mise à la porte, mon père m’a mise à la porte, je suis allée à
Mexi co, j’y suis res tée trois mois. Je n’ai pris que mon bébé avec moi ;
il avait deux se maines quand mon père m’a mise à la porte. Mes
autres en fants sont res tés avec leur grand- mère. Ma mère m’a sim ‐
ple ment dit : « Ce n’est pas grave, pars ! Où peux- tu aller ? » Ma nièce
m’a em me née loin d’ici, la fille d’une de mes belles- sœurs, elle m’a
dit : « Par tons d’ici, ma tante ». Je lui ai dit : qu’est- ce que je pour rais
faire là- bas ?, parce que je n’étais pas forte et que ma fille ne l’était
pas non plus. Elle m’a dit : ce n’est pas grave ma tante, tu tra vaille ras
là- bas, et nous sommes par ties. (Tu:h, femme mé tisse, mère ai dante
d’une fille et d’un fils han di ca pés)

Dans ce té moi gnage, on se rend compte qu’être une femme et s’oc cu‐ 
per d’une fille han di ca pée équi va lait à re non cer à la fa mille et aux en‐ 
fants. Dans le cas pré cis de cette femme, elle avait un fils han di ca pé
et une fille qui ve nait de naître, han di ca pée aussi. Le rejet du père
s’est pro duit à la nais sance de sa fille, le fils aîné ayant été ac cep té
comme membre de la fa mille. Face à cette réa li té, la mère a quit té le
do mi cile pour pro té ger sa fille.
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Au cours de mon tra vail sur le ter rain dans la com mu nau té de Mixe,
j’ai ren con tré des femmes qui, à un mo ment donné, avaient en vi sa gé
d’aban don ner leurs filles dans les struc tures du Sis te ma Na cio nal para
el De sar rol lo In te gral de la Fa mi lia (le Sys tème na tio nal pour le dé ve‐ 
lop pe ment in té gral de la fa mille, com mu né ment ap pe lé DIF). Le DIF
est un or ga nisme mexi cain dé cen tra li sé char gé de gérer l’aide so ciale.
Les fa milles Mixe savent que, dans la ca pi tale, Oaxa ca, il existe des
centres d’ac cueil où les en fants han di ca pés sont pris en charge, ils et
elles sont pro té gés, hé ber gés et nour ris. La vie quo ti dienne des
femmes mixes est ryth mée par les soins ap por tés aux autres, le tra‐ 
vail dans les champs, les se mailles, la ré colte et le net toyage des
champs de maïs, le trans port du bois de chauf fage, l’aide ap por tée à
leurs maris, etc. Outre des fac teurs tels que l’éco no mie fa mi liale, le
rejet de la fa mille, l’in fi dé li té du par te naire, la charge de tra vail ou la
pres sion so ciale, les femmes sont ame nées à prendre des dé ci sions
qui, bien qu’elles gé nèrent de la dou leur et de la souf france, doivent
être ac cep tées et choi sies, parce que la struc ture so ciale et com mu‐ 
nau taire leur a im po sé de faire ces choix.

53

Vio lence contre la Terre et contre les
femmes au toch tones êbêra en Co lom bie
Les mon tagnes des Andes sont aussi la peau de la Terre, comme les
dé serts d’Afrique ou les Alpes d’Eu rope. Les mon tagnes et les ri vières
sont des êtres vi vants dotés d’un es prit, d’éner gies qui in ter agissent
constam ment avec le monde hu main et au- delà de celui- ci. Les mon‐ 
tagnes, les ri vières et les cha gras (ver gers) sont des es paces sa crés
dans les quels la vie est ri tua li sée, l’ap pren tis sage est par ta gé, les sou‐ 
ve nirs et la sa gesse an ces trale sont trans mis. C’est ce que savent,
chantent et ra content les femmes au toch tones du peuple êbêra en
Co lom bie. La re la tion entre la Terre et les femmes êbêra est un lien
étroit et ven tral d’at ten tion et de co opé ra tion mu tuelle.
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Dans ces mêmes mon tagnes sa crées, plus pré ci sé ment dans le dé par‐ 
te ment d’An tio quia, les ac teurs du conflit armé in terne ont pro vo qué
des han di caps chez les femmes au toch tones en rai son de l’uti li sa tion
d’en gins ex plo sifs, tels que les mines an ti per son nel. Tant les gué rille‐ 
ros de l’Armée de li bé ra tion na tio nale co lom bienne (ELN) que le
groupe pa ra mi li taire des Forces d’au to dé fense Gai ta nistes minent la
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terre pour vio len ter des vies, minent les mon tagnes pour in ti mi der
les com mu nau tés, minent la peau de la terre pour di mi nuer les forces
phy siques de l’ad ver saire et ou vrir leurs cou loirs de tra fic de drogue.
Les mines sont des armes de guerre qui han di capent les hu mains tout
en dé trui sant la terre.

Lors de mon der nier voyage en ter ri toire êbêra, à Fron ti no, dans
l’ouest d’An tio quia, j’ai pu en tendre et ap prendre les ex pé riences des
femmes êbêra qui ont perdu la vie lors qu’elles se sont dé pla cées vers
une autre ré serve ou ter ri toire, alors qu’elles étaient ac com pa gnées
de leurs en fants ou d’autres membres de leur fa mille. D’autres ont été
mu ti lées et ont perdu les jambes, une jambe, les mains ou sont de ve‐ 
nues sourdes. De puis le début de la pan dé mie COVID- 19 jusqu’à au‐ 
jourd’hui (2023), les mines ter restres an ti per son nel sont tou jours à
l’œuvre dans les ter ri toires an ces traux des Êbêra. En fait, le cycle des
conflits armés in ternes s’est in ten si fié, en traî nant des al té ra tions
dans toute la vie com mu nau taire des peuples au toch tones, des
femmes au toch tones han di ca pées et de leurs fa milles, des liens éner‐ 
gé tiques avec le ter ri toire et des re la tions in ter eth niques  : avec les
peuples afro- descendants, les pay sans et les métis.
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Vio ler le corps de la Terre et ses es paces sa crés, ainsi que les corps
des femmes êbêra, est une vio lence ca pa ci tiste en ra ci née dans la vio‐ 
lence po li tique et la dy na mique du ca pa ci tisme cruel de la guerre. J’ai
ob te nu confir ma tion de cela en co or don nant un rap port final de re‐ 
cherche et en pro dui sant un outil mul ti mé dia pour la Co mi sión de la
Ver dad, de la Re con ci lia ción y la no Re po si ción en Co lom bia 19 (Com‐ 
mis sion de la vé ri té, de la ré con ci lia tion et de la non- répétition en
Co lom bie – 2019-2022).
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En pro fa nant les mon tagnes et les corps- territoires des femmes
êbêra, on viole le ré seau spi ri tuel et bio cul tu rel qui sou tient les éner‐ 
gies sa crées du corps- territoire. Il est né ces saire de rap pe ler que le
corps n’est pas seule ment bio tique, mais aussi men tal, spi ri tuel et
éner gé tique. Les mines violent le lien ven tral du soin in té gral de la
vie. Le corps- territoire des femmes au toch tones a été violé de puis la
Conquête et, au jourd’hui en core, des femmes et des or ga ni sa tions
conti nuent de ré sis ter, de dé non cer et de ré cla mer jus tice pour la
Terre et jus tice pour toutes les femmes au toch tones, avec ou sans
han di cap.
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Ré flexions fi nales : vers des al ‐
liances dé co lo niales, fé mi nistes
et anti- capacitistes
Les his toires pré sen tées dans cet ar ticle montrent que les femmes et
les filles au toch tones han di ca pées en Amé rique la tine (Abya Yala) ont
été vic times de mul tiples formes de vio lence qui s’en tre mêlent et qui
sont ren for cées par les struc tures d’op pres sion qui ont cher ché à
sub ju guer et à do mi ner les peuples au toch tones, les femmes et les
per sonnes han di ca pées tout au long de l’his toire.
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La vio lence fon dée sur le genre, en com pli ci té avec mais aussi an crée
dans la vio lence ra ciste et la vio lence ca pa ci tiste, mais aussi avec la
vio lence de classe, la vio lence po li tique et la vio lence contre la Terre,
consti tuent des pro ces sus d’op pres sion mul tiple qui en travent par ti‐ 
cu liè re ment la par ti ci pa tion et l’accès des femmes et des filles aux
ser vices de base tels que la santé et l’édu ca tion. Ces ins ti tu tions se
sont ré vé lées comme des ou tils de re pro duc tion du pa triar cat et un
es pace de do mi na tion et d’op pres sion struc tu relles pour la vio lence
fon dée sur le genre. La pa tho lo gi sa tion du han di cap et la mé di ca li sa‐ 
tion de l’édu ca tion in clu sive (as si mi la tion niste et co lo niale) axée sur la
per for mance pro duc tive, la com pé ti ti vi té et la réus site per son nelle
consti tuent un ter rain fer tile pour l’exer cice de la vio lence sys té‐ 
mique à leur égard.
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Ces ré cits montrent éga le ment com ment les mères et les ai dantes
au toch tones sont vic times de vio lences phy siques, psy cho lo giques,
obs té tri cales et épis té miques, qui ont li mi té leur ca pa ci té à prendre
des dé ci sions concer nant leur corps et l’exer cice de leur ma ter ni té ;
par consé quent, à la nais sance d’un en fant han di ca pé, les mères
peuvent se sen tir cou pables et donc as su mer la res pon sa bi li té des
soins et d’as su rer la vie de leurs en fants.
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D’autre part, les ré cits ont ré vé lé que la vio lence fon dée sur le genre
est la consé quence de pra tiques cultu relles au sein des com mu nau‐ 
tés. Ces pra tiques, bien qu’elles puissent être spé ci fiques aux peuples
eux- mêmes, peuvent éga le ment dé cou ler d’une ac cul tu ra tion for cée
ou de la si tua tion de mar gi na li sa tion so ciale dans la quelle la plu part
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des peuples au toch tones d’Amé rique la tine ont vécu de puis la
conquête, don nant lieu aux in jonc tions gen rées ca rac té ris tiques des
so cié tés mo dernes. Par rap port à cela, et en re pre nant les idées de
Rita  Se ga to sur l’exis tence d’un pa triar cat co lo nial mo derne (2015),
éta bli au cours du pro ces sus de co lo ni sa tion, nous nous po sons la
ques tion sui vante  : les peuples au toch tones pré co lom biens ne
connaissaient- ils pas ce que nous ap pe lons ac tuel le ment le pa triar‐ 
cat, ainsi que la vio lence que ce sys tème exerce sur la vie et le corps
des femmes ?

À cet égard, Aura Cumes sou ligne que « le monde uni ver si taire oc ci‐ 
den tal in siste pour im po ser des no tions et des concepts oc ci den taux
au sens du monde des peuples au toch tones, comme c’est le cas du
concept de pa triar cat » (Gil & Cumes, 2021, p.  18). Cumes re prend la
no tion de pa triar cat oc ci den tal en sou li gnant que sa confi gu ra tion est
basée sur l’idée que l’homme est sy no nyme d’être hu main (Gil
&  Cumes, 2021), de sorte que les femmes ainsi que les «  autres  »
hommes (non oc ci den taux) ont été dé pouillés de leur hu ma ni té et ont
donc été in fé rio ri sés, vio len tés et ex ter mi nés.
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Après des siècles d’in tru sion co lo niale – sans nier les mé ca nismes de
ré sis tance des peuples au toch tones à cette in va sion – il est im pos‐ 
sible d’igno rer com ment le pa triar cat, dans son in ter sec tion avec le
ra cisme et le ca pa ci tisme, im prègne leurs vies dans une large me sure,
puisque, comme l’af firme à juste titre Lu gones (2008), il est im pos‐ 
sible de com prendre l’op pres sion sans prendre en compte le sys tème
d’op pres sions mul tiples. En ce sens, les his toires pré sen tées dans cet
ar ticle ex posent les ex pé riences de vie des femmes au toch tones han‐ 
di ca pées et des mères au toch tones des per sonnes han di ca pées, dé‐ 
mon trant l’in ter sec tion et l’en tre la ce ment de ces mar queurs de do mi‐ 
na tion, qui les ex posent à des si tua tions d’in éga li té, de vio lence et de
dé pos ses sion, tant à l’in té rieur qu’à l’ex té rieur de leurs com mu nau tés.
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Tout au long de l’éla bo ra tion de cet ar ticle, nous avons voulu sou li‐ 
gner que la vio lence à l’en contre des femmes et des filles au toch tones
han di ca pées pro vient prin ci pa le ment de la so cié té ex té rieure à la
com mu nau té dans la quelle elles vivent, mais qu’elle peut éga le ment
pro ve nir de l’in té rieur. Cette dé ci sion n’a pas été fa cile à prendre et
nous a posé de grands défis en tant que cher cheures et fé mi nistes.
Ce pen dant, nous pen sons que la com pli ci té dans la vio lence peut ap ‐
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pa raître même de ma nière non in ten tion nelle ou ca chée, et nous
vou lons res ter vi gi lantes à cet égard. De nom breux col lec tifs de
femmes au toch tones dans dif fé rentes ré gions d’Amé rique la tine ont
éga le ment voulu mon trer que la vio lence pro vient de dif fé rents en‐ 
droits et que son éli mi na tion im plique éga le ment une lutte in terne au
sein de la com mu nau té.

Face à ces réa li tés, aux formes et aux ori gines de la vio lence qui ont
été dé crites et dis cu tées ici, cer taines femmes au toch tones or ga ni‐ 
sées ont en tre pris de rendre vi sibles ces ex pé riences de vio lence,
pour les pré ve nir et les af fron ter, ce qui re pré sente un che mi ne ment
qui n’est pas exempt de ten sions. D’après cer taines ex pé riences
connues en Amé rique la tine (Com mis sion éco no mique pour l’Amé‐ 
rique la tine et les Ca raïbes, 2013 ; Gómez et Scior ti no, 2014 ; Lang et
Kucia, 2009 ; Sal ga do, 2009) et dans le monde (Com mis sion aus tra‐ 
lienne des droits hu mains, 2022 ; Abbas, 2022 ; Na tions unies, 2022),
nous pou vons sou li gner que la lutte pour la pré ven tion et la jus tice
doit se faire à par tir de dif fé rents es paces et par le biais de di vers dé‐ 
ve lop pe ments. Dans le cadre de notre re cherche, nous dé si rons sou‐ 
li gner cer tains élé ments :
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Tout d’abord, la base de cette lutte doit re con naître que les pra tiques
et les mé ca nismes de jus tice et de pré ven tion de la vio lence fon dée
sur le genre doivent être dé ci dés par les com mu nau tés elles- mêmes
et di ri gés par les femmes au toch tones. Ces mé ca nismes peuvent être
dé ri vés des sys tèmes de jus tice an ces traux, ainsi que des sys tèmes
édu ca tifs, sa ni taires et com mu nau taires de chaque phi lo so phie et vi‐ 
sion du monde, liés à la pré ven tion de la vio lence et à la ré so lu tion
des conflits dans les com mu nau tés. Ceci est très im por tant parce que
l’au to dé ter mi na tion des peuples au toch tones est un droit, mais aussi
parce que la concep tua li sa tion ou la com pré hen sion du han di cap et
l’iden ti fi ca tion de la vio lence sont liées aux vi sions du monde et aux
on to lo gies de chaque peuple au toch tone.
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Deuxiè me ment, le tra vail des com mu nau tés en col la bo ra tion avec
cer taines struc tures éta tiques est fon da men tal, tant qu’il se ca rac té‐ 
rise par des formes de tra vail col la bo ra tif qui tiennent compte des
res pon sa bi li tés his to riques des États- nations et des condi tions de vie
ac tuelles des femmes et des filles au toch tones. Il est fon da men tal de
créer des mé ca nismes consti tu tion nels, ju ri diques et nor ma tifs qui
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pro tègent et ga ran tissent les droits des femmes et des filles au toch‐ 
tones han di ca pées. Dans le même temps, il est aussi es sen tiel de se
concen trer sur la pré ven tion et la jus tice concer nant toutes les
formes de vio lence à leur en contre et que les femmes et les filles au‐ 
toch tones han di ca pées par ti cipent plei ne ment à la prise des dé ci‐ 
sions.

Troi siè me ment, les ins ti tu tions de re cherche uni ver si taires, gou ver‐ 
ne men tales et non gou ver ne men tales doivent pro duire des études
four nis sant des don nées, des ré flexions et des pro po si tions co pro‐ 
duites avec les femmes et les filles au toch tones han di ca pées qui, en
même temps, s’ins crivent dans les ob jec tifs à court et à long terme
des femmes or ga ni sées et de leurs plates- formes de lutte.

69

Pour par ve nir à un tra vail au to nome dans les com mu nau tés, ainsi qu’à
une col la bo ra tion avec les ins ti tu tions, il est es sen tiel que les femmes
au toch tones se consti tuent en col lec tifs or ga ni sés. De même, les al‐ 
liances de ces femmes avec les mou ve ments fé mi nistes et le mou ve‐ 
ment des per sonnes han di ca pées peuvent dé bou cher sur une coa li‐ 
tion per ti nente pour l’éman ci pa tion et l’éli mi na tion de toutes les
formes de vio lence, en mi sant sur des ap proches anti- capacitistes et
anti- patriarcales en conjonc tion avec des ap proches an ces trales, dé‐ 
co lo niales et in ter cul tu relles. Pour ga ran tir la pré sence de ces es‐ 
paces d’or ga ni sa tion et d’ac tion col lec tive sur le site, il faut mettre en
place des struc tures de pro tec tion, de pro mo tion et d’au to ges tion.
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En ce qui concerne le tra vail de col la bo ra tion entre le mou ve ment so‐ 
cial des per sonnes han di ca pées et les femmes et filles au toch tones,
nous pos tu lons que les al liances fé mi nistes ou les coa li tions de per‐ 
sonnes han di ca pées, ainsi que les al liances in ter sec tion nelles en
Amé rique la tine ont en core une dette his to rique en vers les femmes et
les filles au toch tones han di ca pées. Les mou ve ments contem po rains
de per sonnes han di ca pées se trouvent dans une phase de dé ve lop pe‐ 
ment et de crois sance. Ces der nières an nées, l’or ga ni sa tion et la di‐ 
ver si fi ca tion des mou ve ments so ciaux de per sonnes han di ca pées ont
été très im por tantes, mais leurs re la tions avec le mou ve ment au toch‐ 
tone sont en core rares. Cer taines des dif fi cul tés de ce pro ces sus sont
liées à la concep tua li sa tion du han di cap lui- même, mais aussi aux ob‐ 
jec tifs gé né raux que les deux mou ve ments pour suivent dans le cadre
de la si tua tion com plexe qu’ils vivent. Toutes les ac tions vi sant à po li ‐
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1  Cet ar ticle a été tra duit par Maria Fer nan da Arent sen. Note de la tra duc‐ 
trice : nous avons tra duit vers le fran çais toutes ci ta tions pro ve nant de sites
ayant pu blié en es pa gnol. Sauf in di ca tion du contraire, il s’agit dans tous les
cas de tra duc tions libres.

2  L’ex pres sion « Pre mières Na tions » est le nom donné dans les pays anglo- 
saxons, tels que les États- Unis, le Ca na da, la Nouvelle- Zélande et l’Aus tra lie,
aux peuples au toch tones du ter ri toire, afin de re con naître lé ga le ment et
consti tu tion nel le ment leur sta tut de peuples pré exis tants à l’époque de la
conquête et de la co lo ni sa tion.

3  Gerda Ler ner (1990) a été l’une des pre mières à dé fi nir et à pro blé ma ti ser
le concept de pa triar cat. Sa dé fi ni tion ini tiale et glo bale nous semble per ti‐ 
nente pour cette re cherche. Elle af firme que le pa triar cat est « une créa tion
his to rique éla bo rée par des hommes et des femmes au cours d’un pro ces sus
qui a duré près de 2 500 ans. La pre mière forme de pa triar cat est ap pa rue
dans l’État ar chaïque. L’unité de base de son or ga ni sa tion était la fa mille pa‐ 
triar cale, qui ex pri mait et gé né rait constam ment ses normes et ses va leurs »
(p.  310). Selon Rita  Se ga to (2015), le pa triar cat est un ordre po li tique qui
cherche à exer cer un pou voir asy mé trique sur les femmes.

4  Selon les pos tu lats de Qui ja no (2014), la co lo nia li té est une forme de do‐ 
mi na tion contem po raine qui pro longe le co lo nia lisme éta bli après la
conquête. L’idée de race et la consti tu tion des États- nations sont à la base
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Yarza de los Ríos, Alexan der. (2021).
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Di sa bi li ty Stu dies Quar ter ly, 41(4). http
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Yarza de los Ríos, Alexan der. (2023).
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de cette idée et ex pliquent les dif fé rentes formes de dis cri mi na tion ba sées
sur l’eth ni ci té, la na tio na li té, le ra cisme et autres. Pour Lu gones (2008), la
co lo nia li té du pou voir et le sys tème de genre se construisent mu tuel le ment,
ce qui se ma té ria lise dans la re la tion entre le tra vail, le sexe et la co lo nia li té.

5  En Amé rique la tine, la dé fi ni tion du ca pa ci tisme de Mello (2014) est l’une
des plus uti li sées, et elle est très per ti nente pour cette re cherche en rai son
de sa re la tion avec les fé mi nismes. Pour l’au teure, l’anti- capacitisme et le fé‐ 
mi nisme font par tie de la même lutte. La dé fi ni tion de La pierre (2022) est
éga le ment in té res sante pour cette re cherche, car elle ras semble les pers‐ 
pec tives latino- américaines sur le sujet. L’au teure af firme qu’il faut « com‐ 
prendre les per sonnes han di ca pées en ré sis tance contre le ca pa ci tisme non
pas comme un groupe iden ti taire, mais comme une coa li tion […]. Cela nous
per met de po si tion ner lel han di cap en dia logue avec la co lo nia li té, mais pas
sous le grand pa ra pluie concep tuel de la race, mais à côté, en as su mant le
rôle que le han di cap a en tant que consti tuant du pou voir co lo nial dans
notre ré gion ».

6  Cette ex pres sion fait ré fé rence aux dif fé rentes formes de re con nais‐ 
sance qui existent entre les peuples ori gi naires en Amé rique la tine. En effet,
cer tains s’iden ti fient comme au toch tones, d’autres comme in di gènes, tan dis
que d’autres se re con naissent comme ori gi naires, parmi d’autres dé no mi na‐ 
tions pos sibles. L’ad jec tif «  ori gi naires  » sou ligne le fait qu’il s’agit des
peuples qui exis taient avant la conquête, tan dis que le terme «  In di gène »
fait ré fé rence à la re dé fi ni tion du terme « in dien ».

7  Si les lec teurs sou haitent iden ti fier spé ci fi que ment l’au teure qui parle
lors qu’elle pré sente chaque lieu d’énon cia tion et, par la suite, chaque
groupe de ré cits de leurs ex pé riences de re cherche, ceux- ci sont or ga ni sés
dans le même ordre que celui des noms des au teures de l’ar ticle. Nous
n’avons pas voulu les per son na li ser di rec te ment, car comme nous sommes
un groupe de tra vail, la réa li té est que nos lieux d’énon cia tion et la ma nière
de se sou ve nir et de construire chaque récit ont été col la bo ra tifs.

8  Force spi ri tuelle, en Ma pu zu gun

9  La sa gesse, à Ma pu zu gun

10  Mot, pa role, en ma pu zu gun

11  Per sonne Mixe.

12  . La conno ta tion du mot To’oxytyëjkjä’äyët est si forte que sa si gni fi ca tion
s’étend à la re con nais sance des droits des femmes dans la vie com mu nau‐ 
taire. Le terme est gé né ra le ment uti li sé lors d’évé ne ments com mu nau taires
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for mels, tels que l’as sem blée du vil lage, alors que dans la vie quo ti dienne des
femmes, le terme pré do mi nant est To’oxytyëjk =  en le ver jä’äy =  per sonne.
Plus le terme est ré duit à l’es sence du fé mi nin/femme  : To’oxy, plus il ac‐ 
quiert des si gni fi ca tions de fai blesse, de lâ che té ; le terme est sou vent uti li sé
pour offenser une autre per sonne, en par ti cu lier de sexe mas cu lin, lors‐ 
qu’elle ne se conforme pas à la norme et/ou au rôle de la vi ri li té mas cu line
éta blie comme un man dat dans les groupes so ciaux et fa mi liaux.

13  Si gni fie mé lange à Ma pu zu gun

14  Par « ces choses », la femme fait ré fé rence à une conver sa tion que nous
avons eue avec un groupe de soi gnants sur les pen sées que cer taines mères
d’en fants han di ca pés peuvent avoir à un mo ment donné de les confier à des
proches ou de les faire adop ter, en rai son de la dif fi cul té que ce rôle peut
re pré sen ter pour elles.

15  Ma la dies in fan tiles

16  Le Té lé thon est une cam pagne de cha ri té té lé vi sée, vi sant à col lec ter des
fonds pour fi nan cer la ré édu ca tion d’en fants han di ca pés, prin ci pa le ment
mo teurs.

17  Dans le texte ori gi nal en es pa gnol, l’au teure a uti li sé le néo lo gisme « dis‐ 
ca pa ci dio », qui pour rait se tra duire en créant le mot « han di cide ».

18  Dis cours éta bli en tant que man dat cultu rel pour jus ti fier la vio lence fon‐ 
dée sur le genre.

19  Le rap port s’in ti tule  : « Esta gue rra tam bién es ca pa ci tis ta. Una apro xi‐ 
ma ción a la ver dad plu ral desde la dis ca pa ci dad » (GT CLAC SO Es tu dios crí‐ 
ti cos en dis ca pa ci dad, 2021). Cer taines de ses contri bu tions fi gurent dans le
vo lume : « Su frir la gue rra et reha cer la vida. Im pac tos, adap ta ción y re sis‐ 
ten cia » (CEV, 2022a). Plus pré ci sé ment dans la sec tion : « Acen tuar la dis‐ 
cri mi na ción : la vida de las per so nas con dis ca pa ci dad en medio de los con‐ 
flic tos  » (p.  83-89). Le do cu ment mul ti mé dia est in ti tu lé Cuer pos plu ra les,
cons truc ción de paz y re sis ten cias de per so nas con dis ca pa ci dad (CEV, 2022b).

Français
Cet ar ticle exa mine la vio lence de genre vécue par les femmes et les filles
des peuples indigènes- originaires en Amé rique la tine, ainsi que par les
mères et autres per sonnes ai dantes des per sonnes han di ca pées. Pour ce
faire, les au teures s’ap puient sur leurs tra vaux de ter rain, leurs ex pé riences
vé cues et leurs ré flexions en tant que cher cheures dans le champ du han di ‐
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cap chez les peuples au toch tones. L’ar ticle ex plore les si tua tions de vio lence
fon dée sur le genre qui peuvent être consi dé rées comme des consé quences
de la co lo ni sa tion. Ces si tua tions se ma ni festent sous la forme de vio lences
po li tiques, de pro blèmes d’accès aux ser vices pu blics, de la dis cri mi na tion
dans les ins ti tu tions, du manque d’ac ces si bi li té, comme vio lence liée au sta‐ 
tut socio- économique et comme ra cisme. Ce tra vail ex plore éga le ment la
vio lence qui dé coule des re la tions in ternes au sein des peuples au toch tones,
pre nant la forme de vio lence fa mi liale, de vio lence com mu nau taire ou de
vio lence liée aux sys tèmes des croyances cultu relles de cer tains peuples.
L’ar ticle vise à ré vé ler la vio lence de genre subie par les femmes et les filles
au toch tones à Abya Yala, et à dis cu ter de son émer gence et de sa confi gu ra‐ 
tion en tant que pro duit de la re la tion entre co lo nia li té, au to no mi sa tion et
pa triar cat. Il se ter mine par des ré flexions vi sant à com prendre la com pli ci‐ 
té de ces sys tèmes struc tu rels et pro pose quelques défis à re le ver pour
s’en ga ger sur la voie de l’éli mi na tion de toutes les formes de vio lence à l’en‐ 
contre des femmes et des filles au toch tones han di ca pées en Amé rique la‐ 
tine.
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violence de genre, handicap, autochtones, capacitisme, colonialisme,
patriarcat
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